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ADVERTISEME T. 

IT is natu'ral that children should 

enjoy a1nusenients, and it 'tS reason­

able that they should be -indulged in 

the gratification of innocent ple~­

sures, in the intervals o.f stud.1/, The. 

niind even o.f infancy is evei~ active, 

and the vigilant inst'J•uctor ·will be 

careful in pointing out the p'rope1· 

bias, during the hour·s o.f relaxation. 

_4 copy o.f a si1nilar 1worh to that 

now presented to the public, ( ancl 

'Which was _p'rinted at P aris,) w~s 

procured b.lf a Lady, ivho devotes· 
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lV ADVERTISElWENT. 

lier tinie to the business of education, 
and.froni. her oipn practical experi ... 
ence, she is convinced of the culvan­
tages to be derived by young students 

-
of' the French language, .fro11i an 
-attenti-ve p .erusal of the desc1;iptions . 
of these va1"ious ganies 

Parents will find one of the greatest 
d~fficulties essentially re1noved in 
adopting the .following little work; · 
as hoivever diligent the instructoi" 
niay be, in inculcating the necessity 
o_f speahing a .foreign language 
whilst learning it,, ch·ildren con­
stantly a1,,oid it during the hours of 
relaxation froni studv, because they 
are unacquainted 1with the ternis ne­
cessary for their Juvenile sports. 
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ADVERTISEMENT. V 

The narnes o_f the g~unes are given 
in Pren.ch, and English, at th·e end 

.... 

o.f the worh, and it is hoped, that 
the young people ivho rna.1J 'have-the 
pleasure of perusing this little book, 
will embrace 1with eagerness an op­
portunity of hnowing hoiv to apply 

French terrns, to each of their re­
spective amusem_ents . . 

September, 1814. 
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Avis des Editeurs Frunqois. 

_ Dix mille exemplaires des deux p remieres edi­

tions de cet Methode ecoules en moins de dix'::huit 

mois, sont une '- preuve incontestable qu'il a -ete 

aussi favorablement accueilli des Peres de famille 

que des Instituteurs, et qu'il a ete aussi ag reable 

- aux en fans q ue nous a vions ose nous e~ flatter: 

aussi le mettons-nogs sous la· sauve-garcle de la pro­

bite des Citoyens, et sous la protection specia!e des 

. lois contre Jes contrefacteurs·; dedara-rwque nous 

Jes poursuivrons devant les Tribunaux par tous les 

moyens de droit. 



INTRODUCTION. 

COMMENT ! vo11t dire quelque~ 

personnes severes; des jeux quand il 

est question d'etudier ! l'enfance ne 

les aime-t-elle done pas assez, sans 

qu'il soit necessaire de lui en donner 

des le<;ons? - --Reflechissez, · grave 

censeur, gue l'art de la lectur-e --e-s~ 

difficile ·et fastidieux; que le meil-

eur 1noyen de l'apprendre aux en­

fans n'est pas d'en fa1re, des qu'ils 

~ begayent, de petits academiciens, 

mais de le amuser, -de les mettre, 

pour ainsi dire, dans leur propre 

element, sur le terrain qui ~eur est 
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Vlll fNTRODUCTlO:N. 

le plus familier; de les entretenir, 
_ -~n un mot, de ce qu'ils ai1nent et 

connaissent le 1nieux, des jeux ! Ce 
_ sujet serait bien choisi, quand il 
n'aurait d'autre but que de faire 
passer, a l'aide d'un leg·er badinage, 
les difficultes des elemens de la lec­
ture; mais tout frivole qu'il parait 
etre, il nous a offert plus d'une occa­
sion de donner en passant a nos 

-jeunes eleves des le<;ons de morale, 
d'hu1nanite, de prudence, et quel­
·ques conseils utiles, sur la conserva­
tion et l'affermissement de leur 
sante. 



CONVERSATIONS 
St/R 

LesJeux de la Jeunesse, 

ENTRE 

UN PERE ET SES ENFANS. 
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I . 
LE T_4MB()UR. • 

-
Le Pere. 

CHARLES, sais-tu ce que fait ce 

_petit g·ar~on avec cette caisse ronde 

qui pend devant lui au bQut d'un 

ruban passe autour de son cou, et 

une baguette dans cha'cune de ses 

main,s? (Voyez fig. 1.) 
13~ 

I 
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Charles. 
Oui:, papa, je le sais ; il bat du 

ta1nbour. Quel plaisir il a! Mais 
pourquoi est-il dans le jardin ? 

Le Pere. 
C'est parce que, s'il etait dans la 

chambre, le JJlan plan de son tam­
hour ferait mal a la tete a son papa 
et a sa maman, au lieu qu'en plein 
air, · ce bruit ne fatigue personne, et 
il peut s)amuser tout a son aise, sans 
incommoder les autres. 
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LE CHEV.AL . 

Cha1~les. 

EN voici d'autres qui jouent dans 
la chambre : c'est qu'appare1nment 
leur jeu ne fait pas tant de bruit que 
le tambour? 

\ 

Le Pere .. 
Tu as devine juste. V ois-tu ? ils 

sont trois freres : deux sont montes 
B 3 
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sur un . grand cheval de carton; un 
troisie·me pousse le cheval par der­
riere, pour le faire avancer sur les 
roulettes qui le sou.tiennent. 11 a 
bien du mal, celui qui pousse ; le 
poids des deu.x entans qui sont des­
sus empeche le cheval d'avancer. 
S'ils n'y prennent garde, ils vont 
tomber tous les deux. ( F_ig. 2.) 

., 
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3. 
LE CHJlRIO'l1

• 

·CEUX qui trainent un chariot 

dans la cour font plus de chemin, 

quoiqu'ils le charg·ent de pierres et 

de tout ce qu'il pent contenir. Ils 

se metterit deux apres la petite voi­

ture ; un troisieme pousse par der­

riere, et ils ont bientot fait deux OU 

trois tours ; mais ils doivent craindre 

que des pierres ne leur tombent sur 

Jes ,pieds. ( Fig.'3.) 
B4' 
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4. 
LA POUPEE,POLICHIHELLE 

E·T PIERROT. 

Eugenie .. 
TOUT ce]a est hon pour amuser 

les petits gar<;ons: a quoi doncjouent 
les petites filles, papa? 

Le Pere. 
Oh l elles ne manquent pas non 

plus de divertisseniens, quand elles 



sont sages, et qu'elles apprennent, 

bien a lire. On leur donne des 

poupees. U ne petite fille parle a sa 

poupee, con1n1e sa n1a1nan lui parle 

a elleme1ne. ·Elle lui fait des com­

plimens, elle la gronde, elle lui 

donne des conseils. J_.ja petite co~­

s ine Rosalie a une poupee qui est 

plus g-rande qu'elle. Elle l'habille 

~ 1 e 1natin, elle 1 a deshabille le soir, 

elle la met au liL Son frere Alex-
, 
andre ~ un polichinelle et un Pier-

rot. 11 les fait gesticuler, sauter, 

jaser ensemble. La poupee de Ro­

salie se mele aussi quelquefois de la 

conversation. C'est Rosalie qui parle 

pour sa peupee, et Alexandre pour 

polichinelle. ( Fig. 4.) J e te don­

n.erai aussi une poupee, a .toi, 

Eugenie ; et a toi, Charles, un 

pQlichinelle et up Pierrot. 
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5. -
I . • • -

LES EPINGLES. 

Eugenie. 
0 le petit malheureux ! q belles 

contorsions il fait ! qu'a-t-il done, 
papa? il a l'air de bien souffrir. 

- Le Pere. · 
11 jouait avec ses camarades a 

pousser des epingles l'uhe ·sur l'au­
tre. 11 en a mis une darts sa bouche,. 
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et ii l'a ~valee sans y prendre g·arde. 

II souffre horriblement. 11 aura 

bien du bonheur s'il ne meurt pas 

dans d'affreux tourmens. ( Fig. 5.) 

Charles. 

Oh! je ne jouerai pas aux epin­

gles, et je n'en mettrai jamais dans 

ma bouch~. 

Eugenie. 

Ni moi ilon plus. 
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6: 

L.A. B.A. LLE. 

Charles. 
MAI~, papa, 1non autre cousin 

Theodore; qui est plus grand qu' A­
lexandre, je ne le_ vois jamais jouer 
ni au tambour, ni au cheval, ni au 
polichinelle, ni au Pierrot. Queli 
$Ont done ses divertisse1nens ? 
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Le Pere. 

_. 11 en a de ·beaucoup d'especes .· 
Par exemple, il joue a la balle avec 

,I 

se,s camarades, tantot en se la ren-
voyant reciproquement d'un espace 
a l'autre, tant6t en la jetant contre 
un m-ur bien · uni. Le n1ur la re- . 
-pousse~ L'un des joueurs la re~oit 
adroitement a la volee, OU la laisse 
tomber sur la -terre, d'ou elle rebon­
dit ; et, la prenant sur ce bond, il 
la renvoie.- au mur. ( Fig. 6.) II 
faut qu'un de ceux contre qui il 
joue en fasse autant. Si la balle 
n'est pas prise a la volee., OU du 
premier bond, ou si on la lance soit 
au-dessus de la raie, soit hors de 
l'espace marque sur le mur, c'est un 
coup 1nanque. Chaque coup man­
que se compte, et celui qui a man­
que un certain nombre de coups,, 
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perd la partie. C'est un joli jeu que . 
la balle ! il donne de l'exercice au 
corps; il rend adroit et agile. Une 
partie de -b~Jle fait grand plaisir 
quand on a bien etudie. II y a de~ 
balles tres-dures qui font mal aux 
mains, et -qui pourrai~nt blesser s,i 
elles etaient lancees a la tete. Les 
plus agreables sont cell~s qui ,1e 

- sont ni trop molles ~i trqp @:re~~ ~t 
qui r~bondi$~~pt t>i~P-

, 

r 
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' 7. 
LE BALLOX. 

Charles. 
OH ! quelle grosse balle, papa ? 

Comment peuvent-ils l'enlever si 
aisement? Elle doit etre bien lourde. 

Le Pere. 
La voila qui vient par 1c1 ; 

ramasse-la; tu la , renverras aux 
. 
Joueurs. 
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Charles. 
J e croyais ne pouvoir la lever ~ 

mais elle est bien legere. Comment 
cela se_ fait-il done, papa ? 

Le Pe,re. 
C'est qu'elle n'est remplie que de 

vent. Quand elle est bien grosse, 
on la pousse avec le bras, parce que 
la main ne suffit pas. On la renvoie 
tres-bien aussi avec le pied, quand 
on est adroit. Ce jeu donne beau­
coup d'exercice, et est tres-salutaire. 
L a legerete du ballon le rend propre 

tous les ag·es. Co1nme on en fait 
de differentes grosseurs, les enfans 
uxmemes peuvent y jouer. (Fi~. 

7.) 
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8 . 

LE COLIX-M.A.ILL.A.RD. 

Eugenie. 

QUE fait cette troupe d'enfans qui 
entourent un de leurs camarades, et 
paraissent l'eviter quand il s'appro­
che d'eux? Ho ho ! il a les yeux 
bandes. Comment peut~il les attra­
per sans les -voir ? 

C 
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LePe1~e. 
11 j.oli~ au Ooliri-Maillard. Celui 

qui a ii-ii m·ou'.·clioir devant les yeux 
est ie· Golin..:Maillard. ( Fig. 8.) 
II taut qU:'il aille de cote et d'autre, 
jusqn'a ce qu'il attrape un de ses 
caniarades. Ce n'est rien encore 
que ·de l'attraper; il faut qu'il devine 
qui il est, qu'il dise tout haut son 
nom. Aussi celui qu'il a pris fait 
tout ce qu'il peut pour ne pas rire, 
pour ne pas tousser ; il retient meme 
sa respiration, de peur que Colin­
Maillard ne le reconnaisse. Si Co­
lin-Maillard devine jusfe, on lui 
ote le mouchoir, et on le met sur les 
yeux de son prisonnier, qui devient 
a son tou-r Colin-Maillard, jusqu'a 
ce. qu'jl en ait pris et devipe un 
.autre. 
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Eugenie. 

l\f on papa, Colin-Maillard n 'est­

i l p3:s ~xpose a se blesser, en cou­

rant ain~i sans voir c]air? 

Le Pere. 

-S~ns d(?ute, si l'on ne p~enait des 

precautions. A11;s~i le jeu de Colin­

Maillard n'est-il bon a jouer que 

dan_s un endroit ou il n'y ait ni trous, 

ni pierres, ni arbres ; et si c'est dans · 

une chambre, il faut qu'elle soit 

grande et peu garnie de meubles. 

Quand Colin-Maillard approche de 

quelque objet ~ontre lequel ~l pour­

r~it , heurt~r, ses camarades ont soin 

de lui crier casse-cou, et aussitot ii 

s'eloigne d'un autre cote. 
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9 et 10. 
L.A CORDE. 

Eugenie. 
NE va-t-eHe pas se casser le cou, 

cette petite fille qui fait tourner une 
cor<le sous ses pieds et par-dessus sa 
tete? 

Le Pere. 
Si elle n'est pas adroite, elle pour­

ra bien s'embarrasser les pieds et 
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tomber. Mais · pour peu qu'elle y 
fasse attention, elle va beaucoup se 

divertir sans se faire de mal. IJ y a 

plusieurs manieres de jouer a la 

corde ; on reste en place, OU l'on 

court a volonte. 11 yen a qui sautent 

assez haut, et font tourner la corde 

assez vite pour la faite passer deux 

et meme trois fois sous leurs pieds, 

pendant qu'ils font un seul saut; ce 

qui s'appelle faire de doubles ou de 

triples tours. On ne peut pas faire 

beaucoup de doubles tours de suite 

sans se fatiguer beaucoup. Voila 

pour ceux quijouent seuls a la corde. 

(Fig. 9.) 

c4 
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L.A ·-CORDE. 

' MAIS quand on veut s'amuser 
plusieurs ensemble ~ ce jeu, deux 
camarades tiennen t la corde chacun 
par un bout, et la tournent ; et le:s 
autres se mettent en-dedans et sau­
tent. Il-faut que tous sautent bi~n 
en meme terns, tandis que la corde 
passe par-dessous l eurs pi eds ; sans 
quoi un seul fait manquer tous les 
autres. ( Fig. IO.) 
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11. 

LA ,CLIGJYE-MUSET1."'E. 
1"~ l -· 1 • \ • -

Charles. 

EST-CE encore un Colin-1\fail­

lard que celui qui se cache dans un 

coin, le visage tourne du cote du 

mur, et les mains sur les yeux, tan­

dis que ses c~marades paraissent 

s'eloigner pour . se cacher eux-me-

mes? II va etre seul tont-a-lheure ? 

que va-t-il faire ? 
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Le Pere. 
Ce n'est point le jeu de' Colin­

Mail1ard; c'est celui de Cligne-Mu­
sette. L'enfant que tu vois clans un 
coin doit se couvrir les yeux, afin de 
ne pas voir les autres qui se cachent, 
l'un dans. une armoire, l'autre der­
riere un rideau, etc. , Quand ils 
seront tous caches, il y en aura un ' 
qui criera de sa cachette : C'est fait . 
Alors le Cligne-M usette sortira de 

- son coin, cherchera par-tout, et le 
pre mi er q u'il decou vrira sera Clig--
ne-Musette a son tour. 



12. 

LE VOLAH7'. 

Eugenie. 

JE jouerais bien. a ce jeu-la. Il 

me parait donner un exercice agre­
able sans fatig·uer. Comme il est 

jo]i ! comme ce volant est leger ! De 

quoi done est compose ce petit in­

strument qui voltige si bien ? 
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Le Pe1·1!. 
CJ est ·nn 1norceau de· 11egf -gari~1i 

de euir, dans lequel sont ·fixees des 
-plumes; et-voila pourquoi, du _llli)ip­
dre coup de raquette, il pa.irt, v:ole, 
et va rejoindre Pautre jo:uem:, qui le 
re~oit • sur sa raguette et le .fait -re- · 
tourner avec ·rapidite -vers ,c-elui qui' 
le lui a ren.voye. -

L'habilete dans ce j eu consiste a 
ne · pas laisser tomber le volant a 
terre, mais a le recevoir toujours sur 
sa raquette, et a bien le renvoyer a 
son camarade. 

I 
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-13 et 14. 

LA TOUPIE ET LE SABOT. 

Charles. 

JE "me suis bien amuse l'autre 

jour, ma·sreur, a faire ·aller une tou­

·pie. J'avais une bonne •ficelle, que 

je tournais bien autour, et puis ·je 

lart~ais ·ma ·toupie, en retenant le. 
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14. 

LE S.!lB(JT. 

bout de la ficelle ; elle allait long~­
tems, et si bien, qu'un de mes ca­
marades, qui etait plus grand que 
moi, la fesait glisser sur le dedans 
de sa main, ou elle tournait encore. 
Ce meme can1arade apporta un jour 
une autre toupie, bien grosse par le 
milieu, et creuse en-dedans. C'etait 
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un p]aisir de l'entendre gronder en 

to urn ant. 

· . Le Pe1~e. 

Ce bruit venait de l'air qui entrait 

par le trou. La toupie est amusante; 

mais quand il . fait bien froid, on 

s'echauffe beaucoup mieux a fouet­

ter _le sabot, qui ressemble a-peu­

pres a une toupie, excepte qu'on le 

fait tourner avec un fouet, _ et qu'il 

·va aussi long·-tems qu'on sait le sou­
tenir en le fouettant. Mais ces jeux 

ne sont hons a jouer que dans une 

cour ; ils sont incommodes dans une 

chambre, et ils peuvent occasionner 

la fracture des vitres, ou autres ob- -

jets. ( Fig. 13 et 14.) 
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15 et 16. 
- L_4 BASCULE ET LA BA­

. LAN(lOIRE. 

Eugenie .. 
0 mon Dien, papa ! voici deux 

en.fans qui vont tomber et se fair~ 
mal. V ois done comme, assis cha­
cun au bout de cette piece de bois 
qui pose par le milieu sur une autre, 
l'un s'eleve en l'air, pendant que 
l'autre s'abaisse, et celui-ci remonte 
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16. 

L./J. BALJl.iV(lOIRE. 

-Htte-♦-fi'it••-

a son tour, tandis que le premier ar,­
rive tout en bas. (Fig. 15.) 

Le Pere. 
Pour peu qu'ils soient adroits, il$ 

ne tomberont pas ; et d'aille~rs, si 
cet accident ltur arrivait, ils ne 
tomberaient pas de bien haut. Ce 
jeu ne serait dangereux que pour· 

,, 
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des enfans trop jeunes, qui, n'ayant 
pas assez de force pour se tenir, 
to1nberaient, entrainerµ,ient la piece 
de bois avec eux, et pourraient se 
blesser. Le poids de l'un emporte 
l'autre tour-a-tour. 

Charles: 
J\tlais, pap·a, pourq uoi y en a-t-il 

un qui n'est pas pface, co.n1me l'au­
tre, tout-a-fait a. l'extremite de la 
piece de bois ? . 

Le Pet·e. 
C'est ·parce qu'etant plus age et 

plus lourd que son camarade, il 
resterait toujours en bai, s'il etait. 
place a la 1neme distance que lui du 
point sur lequel la piece de bois 
repose. Son jeune camarade etant 
plus eloig·ne, a plus de force et 
d!avantage pour l'enlever. 
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ii y a un autre jeu de balan9oire, 

qui consiste a Se pl_acer sur un siege 

soutenu en l'air par des cordes qui 

sont :fixees a des arbres OU a des 

poteaux. La balan<;oire va, vient, 

s'eleve, tombe, se releve, et quel­
quefois tres-haut, de maniere a 
causer des etourdissemens et des 

maux de creur aux personnes qui 

n'y sont pas accoutumees. Ce jeu 

peut causer de grands malheurs, si 

une corde vient a casser, ou si la 
-perso11ne qui se balance ne se tient 

pas bien. (Fig. 16.) 

· o 
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17. 
LE CERF-VOLANT. 

Charles. 
QUE l'on doit etre h~ureux, papa, 

quand on a un beau cerf-volant, et 
qu'il s'enleve bien ! ( Fig: 17 .) 
Co1nme ces deux ecoliers etaient 
contens l'autre jour d'en avoir un 
qui etait aussi gTand qu'eux t L'un 
monta sur une eminence, et tint le 
cerf-volant le plus eleve qu'il lui fut 
possible au-dessus de sa tete, tandis 
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que l'autre attendit qu'un coup de 

vent, prenant le cerf-volant par le -

milieu, l'elan~at au haut des airs .. 

Alors il courut eent pas, ·s'arreta, 

tira la ficelle a lui, puis en lacha 

aut~nt qu'il en fa11ut pour que le 

cerf-volant se perdit dans les nues. 

Deja on ne le voyait plus que comme 

un point, co1n1ne une etoile. Sa 

queue si longue avait l'air d'un 

cheveu. Comme il est haut ! ~e 

disaient--ils souvent avec un grand 

plaisir. 

Le Pere. 

Oui ; mais est-ce que tu ne te 

souviens plus que leur joie ne fut 

pas de longue duree ? 

, Charles. 

llelas ! oui, cela est vrai. J.Ae 

cerf-volant a retombe tout-a-coup. 
D~ 
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l\1ais coinn1eiit cela est-il done . ,. 
arrive, papa? 

Le Pe1re. 
U ne legere pluie l'avait detrempe, 

et le v~nt l'avait hrise. En 11n 
instant, · cette frele · 1nachine, qui 
·tont-a-l)heure s'~levait ·orgueilleuse-­
ment vers le sejour du tonnerre, fait 
une pirouette, baisse la tete vers la 
terre, se replie -sur elle-meme, et 
~'etant plus soutenue par l'air, 
tombe en la111beaux presque aux 
pieds des jeunes gens surpris et con­
sternes. Cette chute, mes enfans, 
est l'imag·e des vicissitudes humaines 
et du bonheur, que l'on goute rare­
rnei1t sur la terre, sans qu'il soit 
traverse par quelques peines . 

.. 
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18. 

LA M.A.IK-Cfl.AUDE. 

Charles. .. 

0 le brutal! co1nme il frappe fort! 

il ecrase la main de- ce pauvre mal­

heureux qui est la conrbe . sur les 

genoux de son camarade. ( Fig. 

18.) J e n'aimerais pas jouer a la 
main-chaude. 

Eugenie~ 

Ni moi non plus. 
n4 



Le Pere. 
Ce jeu ne convient tout au plus 

qu'a des gar9ons; encore font-ils 
mieux de s'en abstenir. Parmi les 
joueurs, il y en a _ presque toujours 
qui prennent un grand plaisir a 
frap per fort, Quelquef ois en outre 
ils sont maladroits ; ils frappent sur 
les reins, ou a faux..,.,sur la main, et 
l'on est avec eux en danger d'etre 
blesse. 

Eugenie. 
Celui qui donne sa main est la 

depuis bien long-terns. II parait 
qu'il a de la peine a deviner ceux 
qui le frappent. , 

Le Pert!. 
Oui. · C'est en quoi consiste le 

_piquant du jeu, clans l'embarras 
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qu'eprouve celui qui est frappe a 
deviner par qui il l'a ete. Pour lui 

donner _ cet embarras, il n'est pas 

necessaire de frapper fort: c'est a:u, 

contraire le moyen d'etre plutot 

devine. Ainsi lejeu est tres-agreable, 

qu_and tous les joueurs frappent 

doucement. Celui qui est devine· 

prend la place de celui qui a frappe, 

et tend la 1nain a son tour. 

, 
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19. 
LE PIED DE B<EUF. 

E , . 
ugenie~ 

J'AIMERAIS beaucoup 1nieux 
ce jeu-ci. 11 convient a de bons 
amis. J e l'ai joue l'autre jour chez. ma cousine; et nous avons eu bien 
du plaisir. Nous etions toutees ran­
gees bien pres autour de Sophie ; 
nous 1netti ons les mains Fune dessus 
l 'autre ; ( fig. 19.) ch~cune de nous 
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retirait sa 1nain a son tour de des­

ious, pour la porter dessus·, en 

, co1nptant une, deux, trois, etc. et 

quand on etait au n(nn bre de neuf, 

celle qui coinptait tachait de saisir 

la ma_in ·d'nne de ses ca1narades, en 

disant: Xe11:f, je retiens 1non pied 

de bmiif 

Charles. 

Et que fesait-elle a celle q u'elle 

a vait ainsi saisie ? 

Eugenie. 

Elle lui ordonnait trois choses, 

sur lesquelles il fallait que la 

joueuse dont la 1nain etait prise en 

fit une. 

Charles. 

Oh bien, moi, quand je jouerai 

au pied de. breuf, et que j'aurai pris 
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la main de guelqu'un, je lui co1n­manderai des choses bien difficiles. 

Le Pere. 
Si tes ordres sont trop difficiles -a .,. 

executer, Jes joueurs t'obligeront a en donner dJautres. Comme sur 
trois choses de1nandees, il n'y en a 
qu'une a faire, on ·peut bien en de­
mander deux qui soient difficiles ; 
1nais il faut qu'il y en ait une au 
1noins qui° ne soit ni trop difficile, ni 
trop longue, afin de ne pas faire 
attendre les joueurs. 
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20. 
I 

LE GAGE TOUCHE. 

Eugenie .. 

NE fait-on pas a-peu-pres la 

meme chose, lorsque Pon joue au: 

gage touche? 

Le Pere. 

Oui. II y a une infinite de petits 

jeux de societe, qui ne sont hons a 
jouer que · dans la maison, et qui 
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_amusent l'hiver, ou quand il fait 
trop mauvais terns pour sortir : car, 
toutes les fois qu'on le peut, il faut 
preferer les divertissemens qui don­
nent de l'exercice et font prendre 
l'air. Quand on manque aux regles 
de ces pet1ts jeux, on donne - un 
gag·e ; et lorsque l'on en a assez 
amasse, on les tire, et celui a qui 
appartient le gag·e, est oblig·e, pour 
l'avoir, de faire ce qui lui a ete 
ordonne~ 

Charles. 

Tiens, papa, voici un petit gar~on 
qui se frap_pe le derriere par terre, 
en presence de ses ca1narades ; 
n' est-ce pas pour retirer son gage ? 
( Fig. 20.) 

' 
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Le Pere. 

Precisement. Cela n'est pas trop 

beau ; mais on peut le passer a d~ 

petits gar~ons. Quand ce, sont des 

personnes raisonnables qui jouent 

' ense1nble, elles ne se commandent 

pas de pareilles espiegleries, mais 

des choses qui amusent, sans etre . 

malpropres ni desagreables~ 

, 



' 
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21. LES BARRES. 
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21. 

LES BARRES. 

Charles. 

POURQUOI ces deux compag­

nies de jeunes gens ·sont-elles ainsi 

separees, et placees chacune vis-a.­
vis l'une de l'autre ? 

, Le Pere. 

Ce sont · des ecoliers qui jouent 

aux barres. C'est un beau jeu que 

les barres r · II est l'image d'une 

petite guerre, mais dans laquelle i.l 
I 

n'y a jamais de sang repandu. On 
se provoque de part et d'autre, on ' 

se tend des pieges, on fait 'des pri- , 

sonniers, -on cherche a les delivrer 

.par la ruse, par 1-'agilite. Le parti 

I 
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qui a fait le pius de prisonniers est _ 
-v,a1nqueur. 

Chaqu~ parti - se _ fait un retran­
chement qui est forme ·par l'amas 
des habits et des chapeaux des 
coureurs. Ceux de chaque parti 
oppose courent les uns apres les 
autres hors de ces retranchemens, , 
et peuvent s'ecartcr a droite et a 
gauche. Des qu'un coureur a mis 
le pied a.ans le retranchement du 
c6te auquel il appartient, on ne 
pent le prendre. Quand un coureur 
est en danger d'etre pris, un ou 
.plusieurs coureurs de son parti se 
detachent des retranchemen5, afin 
(le forcer · l'adversaire de cesser sa 
poursuite, et de se refugier lui­
m eme de son c6te. Aussit6t qu'un 
coureur a frappe sur l'ep~ule de 
~elui ap es lequel il court, .celui-ci 



49 

est pris, et il est oblige de suivre son 
vainq ueur dans ses retranchen1ens, 
ou il est prisonnier. 11 faut, pour le 
delivrer, qu'un coureur de son parti 
approche par ruse, ou par la rapidite 
de sa course, jnsqu'aux retranche­
mens, et qu'il touche la main du 
prisonnier, sans avoir ete touche 
lui-meme par ceux du parti ol\ le 
prisonn1er est retenu. Dans ce cas, 
il le delivre, et l'emniene de son 
cote. S'il est touche, il est prisonnier 
lui-meme, et reste avec son cama­
rade dans le retranchement ennemi, 
jusqu'a ce qu'il soit • delivre, OU que 
la partie soit perdue par le nombre 
des prisonniers qu'un cote a faits -sur 
Pautre. (Fig. 21 .) 

Quand on n'est p~s en assez grand 
nombre pour joueF aux barres, on 
court l'un apres l'autre en plaine •; 

E 



et cet exercice est aussi salutaiPe· 
qu'a1nus_ant, pourvu qu'on ne s'e­
chauffe pas trop, et que l'on ait soin, 
quand on est en ·sueur, de· remettre 

. promptement ses habits, de ne pas 
se , laisser refroidir avant d'avoir 
change de linge, et de ne pas boire 

· d'eau fraiche. Sans ces precautions, 
·qu'Il faut avoir toutes les fois qu'on 
a fait un exercice violent, on s'ex-
pose a des maladies· dang€reuses .. ,. 
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22 et 23. 

LE CHEVAL FONDU~ 

-
Eugenie. 

IL me se1nble, papa, que voil~ 

un bien vilain jeu ? (;omme, on 

sau te sur les reins de cet ecolier, 

qui se tient courbe en forme de 

cheval ! ( Fig. 22.) 

Le Pere. 
Qui, .ma ~lle, c;est un jeu hien 

dangereux -pour les jeunes gens, e.t 
. . . · ·. · E 2~ : . 
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LE Cl-IEVAL FONDU .. 

qu'on ne devrait jamais leur per--
1nettre. Ils n'o·nt pas les reins assez . 
forts pour· supporter sans risque le· 
poids d'un de leurs camarades qui 
saute. sur _eux en prenant son elan .. 

Charles. 
Mais, papa, voici une autre partie­

o·u les joueurs n~ restent. pas sur le 



dos it.e ]eur ca1narade. Il s saute11t 
par-dessus, et · s'-en vont quelqu-es 
pas plus loin se plier egalen1ent en -
-.deux, afin qu'un autt~e saute aussi 
_par:.dessus leur tete. ( Fig. 23.-) 
,ce jeu-la .ne me parait pas si -
.d.angereux .? • 

.Le Pere. 
Non; mais il. faut que ce soient 

~tous hons sauteurs ; car s'il y en a 
U-11 seul dans la so_ciete qui soit un 
peu lourd ou ma] adroit, il va to1n­
!ber sur le doS '{)U sur le cou d.e celui 
'qui fait le cheval fondu, et ils peu­
vent se blesser tons d.eux.. Le plus 
.prudent -est .d'eviter ces ·sortes de 
. 
Jeux. 
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LA -MARELLE. 

Charles. 
J 

,roICI-~deux petits gar~ons qui 
--s'amusent bien. 11s salitent chac~:µ 
a leur tour, un pied en Pair, sur un 
terrain 1narque de petits con~parti­
men:s ; ils font all er et venir dans 
chacun de ces cornpartimens un 
palet, qtr'ils pot1ssent avec le pied . 

., 



I Le Pere. 

Celui qui joue actuellement a 

1nanque le _coup, parce que son 

palet s'est arrete -sur la raie de l'un 

des co1npartimens. L'autre va re­

co1nmencer,. ( Fig. 24.) J.Je jeu de 

-marelle a1nuse .e.t do.nne de l'exercice 

sans fatig-ner. 

" 



LA QlJEUE DU LOUP, 

Charles. -
MA srenr, tu dois connaitre ce 

;jeu-la? Vois done ces petites fiJles 
qui sont rangees les unes derriere les 
antres, en se tenant toutes par la 
qi1eue de Jeur robe; et cette autre qui 
parait vouloir saisir l'une d'e1les ! 
( Fig. 25.) Conuuent no1nn1e-t-on 
£e jeu? 
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Eugenie . 
C'est le jeu de la queue du loup. 

, Ce1le qui est · a la tete, et qu'on 

appelle ]a bichc, defend toutes les 

autres des atteintes du loup, repre­

sente-par celle qui vient au-devant. 

Celle-ci fait tons ses efforts pour les 

attraper ; et a mesure qu'elle en 

saisit une, elle la place derriere elle. 

Elle devient a son tour la biche, et 
celle qui est restee fait le loup. 11 
n'y a q~ue les petites filles qui jouent 

a ce jeu. 11 leur donne de l'exercice, 

et il faut avoir de l'adresse · pour 

evi ter d'etre prise. 
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LA CULBUTE ET LA ROUE .. 

Charles. 
'SI le jeu de la queue du 1oup ne 

;'Convient qu)aux petites filles, en 
:woici un, je pense, qu'i. ne convient 
-qu)aux pe-tits _gar~ons. Vois done 
;eo1nme celui-ci fait la culbute ! 11 
.Y _a du p~aisir a culbuter ainsi sur le 

-II gazono 
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Eugenie. 

Et cet autre fait la culbute bien 

1nieux encore. 11 tonrne entiere-

1nent sur ses 1nains et sur ses pieds, 

co1n1ne si c'ftait une roue. ( Fig. 

26.) 

Clul'l·les. · 

Aussi, appelle-t-on cet exercice 

faire _la · roue. Pour 1noi, je ferais 

bien une ·culbute, mais je ne serais 

pas en etat de tourner ainsi. 

Le P~re. I • 

II est inutile d'en faire l'essai ; tu 

PO\lfl'ais te blesser. Cela va bien 

aux petits g·ar9ons de village, qui, ~ 

etant toujours dans ]es champs, s'y 

exercent de bonne heure, et devien:.. 

nent habiles. · · 
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"'7 ,,_ .. 
LA SEMELLE. 

-·-··-
Eugenie. 

VOICI .enco:r.e un j.eu de petits 
l)olissens. 

Charles .. 
Non pas, ,s'il vous plait, ma sreur; 

~e soyez pas si _5evere. J'y joue 
0quelquefois, 1noi, etje trouve ce jeµ 
-tres-bien i1nagine pour s'echauffer 



tout le corps, et particulierement 
l1€s pieds, dans thiver. Cela vaut 
beaucoup mieux que de rttster de­
vant une cheminee ou contre un: 
po~le. Si j,e suis seul, je bats la. 
semelle contre un. mur ; si j'ai un. 
~amarad€, j'ai beaucoup plus de· 
plaisir ; nous la battons_ ensemble, 
0U simplement ·. OU en ~adence, et 
nous ne nous plaignons pas du froid .. 
(Fig. ,27.) 

Eugenie~. 

Fort bien; mais tu , n'es pas" si 
content quand tu re~ois un coup de:­
pied sur la cheville~ 

Charles .. 

C'est un malheur d'avoir affaire a 
nn cama_rade maladroit ; mais il n'y 
a pas. de plaisir.< sans peine, et cela 



n·en1peche pas que j'a11ne beaucoup 
l; attre la se1ne1Ie, q uand il g·ele bie11: 
fort. 

2'8 . 
. LES Q.U.ATRE COI.NS. 

Eugenie. 
A Ia boJ1ne heure ! Voici un j .eu 

auquel les petites filles peuvent 
- jou~r aussi bien que les petits 

/ 



g·ar9ons. \ 7ivent les quatre coins ! 
Com111e on s'y a111use, soit dans une 
cl1ambre, soit dans un jardin, en se 
metta1it chacun a un arbre ! On se 
fait des ~ignes, on· s'appelle, on 
court d'un arbre a, l'autre, tandis 
que le cinquien1e est la dans _le 
milieu a saisir l'instant oiL une place 
n'est pas occupee, pour s'y mettre .. 
T~nt mieux pour lni s'il y arrive 
avant qu'elle ne soit prise ·par un de 
ceux qui vont et viennent pour 
changer lcurs places.. 11 la garde, 
et celui qui arrive trop tard· va 
attendre a son tour qu'il en trouve 
une bonne-'a prendre. ( Fig. 28. 

Charles. 

-Quel nom donne-t-on a celui qui 
se t:vouve ainsi _ dans le milieu, at­
tendant qu'une place soit vacante? · 



Eugenie. 
Un vilain nom, q u'on devrait 

bien changer. On l'appelle Pot-de- -
Charnb1'e. 

Charles. 
II est vrai qu'il n'est pas trop 

beau ; 1nais je ne suis pas fache 
qu'on le conserve. Il fait rire aux 
depens de celui qui n'a pas ete 
assez agile, et il l'engage a reparer 
prompte1nent son honneur, en sais­
issant la premiere place vacante. 
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29. 

LES BILLES. 

··-·-
Charles. 

COMME ces enfans se diver­
tissent, papa ! je -voudra'.is bien etre 

. de leur partie. En voici un qui 
tient une bille serree entre ses 
_doigts, . et qui en ' vise1 une autre: 
( Fig-. 29.), La touchera-t-il? 11 
iera. bien adroit ; _, car il en est un . ,. 

F 
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peu loin .... Toe, il l'a touchee : 
il est bien eonfent ! / 

Eugenie. 
Oui, e'est un joli jeu que Ies 

billes ; 1nais il 111e semble qu'une 
petite filfe n~ pent pas y jouer, pas 
plus qu'un petit gar9on qui vent 
conserver la proprete de ses habits. ,r ois done, Charles, eomme ees 
eufans se train en t sur leurs genoux . 
pour jouer aux hilles. 

Le Pere. 

Eugenie a raison. 11s_ pou_rraient 
bien se dispenser d'etre toujours 
ainsi a genoux; mais ir faut qu'ils 
aient au moins un genou en terre 
pour viser la bille q u'ils veulent 
toquer; et une fois en train de jouer, 
ils ne pensent plus a la proprete de . . 
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leurs habits ; ils se trainent conti­
nuellement sur leurs gerioux. 

30 et 31. 

LE PETIT PJlLET. 
~ 

Charles. 
CE jeu-ci n'exige pas de grandes 

forces ; nous pourrions bien y jouer _ · 
1rotts deux, ma sreur. 11 me parait 

~ ~ \ 
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LE PE7'IT PALET. 

que c'est a-pen-pres .eomme a la 

boule: on cherche a placer le-petit 
palet, en le jetan~ en l'air, le plus 
pres qu'il ~t possible du but que 

l'on a marque. ( Fig. 30.) 

Le Pere. 
~ Oui, mon fils ; c'est un jeu fort 

, aireable, et qui convient. a tousles 
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age~. Il apprend ii etre aclr_oit ; on 
peut ]e jouei partout et sans em­
barras. De petites pierres plates, 
des ecus, des jetons, tout peut servii:. 
de pa.let, et am_user dans un jardiIJ., 
dans une promenade, etc. On 
pr.end un plus petit pa.let pour ser­
:vir de but, ou Pon se fa.it un but 
avec tout ce· que l'on veut. 

Eugenie. 
Nous jouerons au petit palet, 

UlOD frere : le voudras-tu bien? / 

Charles. 
Oui, ma sreur; nous verrons qui 

-de nous deux sera le plus ap.roit. 

Le Pere.• 

,; Quelquefois, au lieu de jouer a 
terre., on dirige ses palets sur un 

F3 
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tonneau ou autre piece de bois de la 
meme hauteur. Cette piece est 
percee <:J'un ou de plusieurs trous, 
·de la grandeur juste du palet. Celui 
qui a l'adresse de faire ton1ber son 
palet dans un de ces trous, 1narque 
plus ou .1noins de points, -suivant 
l'habilete que chaque trou exige. 
(Fig. 31.) 
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32. 
I 

LES METIEilS. 

Charles. 

QUAND on g·,1rde la charnbre, 
ou que l'on veut s'amuser tranquil­
le1nent plusieurs ensemble, on ne 
manque pas de plaisir a jouer aux 
metiers. Chacun a son tour figure 
parses g·estes l'exercice d'un metier 
quelconque, et il faut que les autres 
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devinent quel metier il represente. 
Ainsi, l'un · i1nite les g·estes d'un 
cordonnier qui fait des sonliers, 
l'autre d'un tailleur qui coud des­
habits, celle-ci d'une couturiere, 
celle-la d'une brodeuse, · -et ain si de 
tons les 1netiers possiples. Quand 
les 1netiers ne sont pas trop faciles 
i deviner, et qu'ils sont bien figures, 
cela exerce agreablement l 'esprit, 

- et amuse en instruisant. ( Fig. 32.J 



73 

' 
I ;,· 

33. 
LA FEOND.E ET L'.ARC. 

' 

Charles. 
QUE tiennent ces enfans clan& 

leurs 1nains ? 

Le Pere. 
I/un tient un tissu de corde, au, 

bas duquel il met une pierre. 11 la 
tourne plusieurs fois· dans sa fronde, 

, I 
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et va la lancer fort loin. L'.autre 
s'amuse a tirer de l'arc. S'il y avait 
quelqu'un avec ces petits etourdis, 
ils pourraient bien le blesser. Avant 
}-'invention des armes a feu, on se 
servait beaucoup de frondes pour 
jeter des pierres, ainsi que d-'arcs 
p~ur lancer des fleches. ( Fig. 33~) 
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34. 
LE BILB(JQUET. 

Charles. 
C'EST un jeu bien commode que 

celui-ci ! On n'a pas toujours un 
camarade pour j ouer. Eh bien ! 
avec un bilboquet, on peut s'amuser 
seul autant que l'on veut. 

Le Pere. 
Es-tu bien adroit a ce .i eu ? 



Charles. 
Je fais to1nber assez ~ouvent la 

boule dans le cote creux ; mais j 'ai 
bien de la peine a la faire to111ber 
dn e(\te de la pointe, si juste qu'elle 
y reste. 

·Eugenie , 
C'est cela qui est difficile. II n 'y 

· a a cette boule qu'un petit trou : 
, co1nment est-il possible qu'en la 

jetant en l'air, la pointe entre daus 
' I 

ce trou? 

Le Pe1re. 

Cela est difficile, je l'avoue, mais 
n'est pas i1npossible i On fait 
tourner un peu la boule sur elle-
1neme avec les doigts, afin qu'en 
sautant en l'air, elle reste toujours 
d.ans le meme sens, c'est-a-dire le 
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trou par-dessous. Dans cette posi ... 
tion, elle tombe plus facilement sur 
la pointe. ( Fig. 34.) 

Eugenie. 

~ Papa, ces sortes de jeux sont-ils 
bien utiles? 

Le Pere. 

Tous les jeux sont conda1nnables, 
I 

quand on y emploie un terns qui 
doit etre consacre au travail; mais 
ils sont hons toutes les fois qu'ils 
sont honnetes, qu:ils n'e'xposep.t .pas 
a des blessures, et qu'on n'y donne 
que le terns de la recreation. lls 
sont un agreable delassement, et 
mettent en ,etat de reprendre le 
travail avec plus d'ardeur- et d'ap­
plication. J'ai deja eu occasion de 

· YQUi dire, mes enf3:ns, ,qu'on doit 
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preferer ceux qui tendent-a donner 
de l'agilite et de la force. Mais on 
ne peut pas tou,jours jouer hors de 
la 1naison. Les petits jeux d'adresse 
et de societe ont aussi leurs avan­
tages. Ces petits jeux conviennent 
sur-tout aux femmes. 
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35. 

LES OSSELETS. 

AU nombre de~ petits jeux d'a­
dresse qu'on peut jouer dans l'in­
terieur de la maison, sont encore 
les osselets. On en prend ordinai­
remen t cinq. On en jette un en 
]'air; et pendant qu'il est lance, on 
fait rapidement avec les quatre 

• 



so 
autres differens petits exercices qui 
demandent beaucoup d'adresse et 
de vivacite. Les jeunes gar9ons et 
les jeunes filles peuvent egale1nent" 
~'amuser ace jeu . . ( Fig. 35.) 

FIN. 

J 

• 
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1 Le Tambour . The Drum 

2 Le Cheval . . . . . Rocking Hor.::: c 

i Le Chari9t . . . . . The Cart 

4, La Poupee, Poli~hinelle, Puppets 
et J>ierrot 

5 Le3 Eping1es . 

9 La Balle 

7 Le lfallon . 

8 Le Co1in-m:iiilard 

9 La Corde . . 
10 La Cord~ . 

1 La Cligne-musette 

12 Le V;1}ant . 
12 La Tcupie . . 
14 Le Sabot . . . 
15 La Bascu1e 

16 La 8 2.lan~o-ire . 

17 Le Cert:.volant 

18 La M ain-chaucle . 
19 Le Pied de Bceuf 

20 L e Gage Touchc . 

21 L es. Bai res . 

. 

. 

. 
. 
. 
. 
. 

. 

. 

. Push Pin 

. The Ball 

. Foot Ball 

. Blind-man's Buff 

. S:dpping Rope 

. Long Rope 

. Hide and Seek 

. BattleJoor & Sh _ ttlecock 

. Peg Top 

. \,\,'hipping T op 

. See Saw 

. Swinging 

. T he Kite 

H ot Cockles 

. Under and Over 

. F orfeits 

. Prisoner's Base 

,,. 



LIST OF GAMES, 

-22 et 23 Le Cheval F ondu Leap Frog 
24 Le Mar.elle . . • . . Hop Scotch 
25 La Queue du Loup . . Wolf's Tail 

'26 La Cullmte et la H.oue . Tumbling 
'27 La Semelle . . . Kick Shoe 
:28 Les Quatre Coins . . 
29 Le Billes . . • 
30 at 3 l Le Petit Palet . 
32 Les M etiers 

33 La Feonde et l' Arc 

34 Bilboquet . 

.:3 5 Les Osselets . 

. Four Corners 
. Marbles 
. Pitch at the Mark 

. Trades 

Bow and Arrow & Sling 
Cup and Bal] 

. Cockall 












